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jORSQUE Nous fûmes appelé, quoique sans mérite, à 
succéder sur le trône apostolique au pape Pie X, dont 
la vie juste et bienfaisante a été abrégée par la dou

leur causée par la lutte fratricide qui venait d’éclater en Eu
rope, Nous éprouvâmes, Nous aussi, en jetant un regard crain
tif sur les champs de bataille ensanglantés, le déchirement d’un 
père qui voit sa maison ravagée et rendue déserte par un orage 
furieux. Nous songeâmes avec une douleur inexprimable à nos 
jeunes fils fauchés par la mort. Nous ressentîmes, dans un 
coeur agrandi par la charité chrétienne, toute l’effroyable dou- 

| leur des mères et des épouses rendues veuves avant le temps, 
tous les pleurs des enfants privés trop tôt de leur guide pa
ternel.

Participant dans notre âme à la crainte angoissée d’innom
brables familles et comprenant bien les devoirs impérieux qui 
Nous sont imposés par la mission de paix et d’amour qui Nous 
a été confiée dans ces jours si tristes, Nous conçûmes aussitôt 
la ferme intention de consacrer toute notre activité et tout no
tre pouvoir à réconcilier les peuples en guerre. Nous en fîmes 
même la promesse solennelle au Divin Seigneur qui a voulu, au 
prix de son sang, rendre tous les hommes frères. Les mots de 
paix et d’amour furent les premiers que Nous adressâmes aux 
nations et à leurs chefs comme pasteur suprême des âmes. 

Notre conseil affectueux et insistant de père et d’ami ne fut 
'as écouté. Cela augmenta notre douleur, mais n’ébranla pas 
notre résolution. Nous continuâmes à nous adresser avec con
fiance au Tout-Puissant qui tient dans ses mains les esprits et 
les coeurs aussi bien des sujets que des rois, implorant de lui la 
cessation de l’immense fléau. A notre humble mais chaleureuse


